
Pourquoi donc cette instabilité
des prix, pourquoi cette «stabilité»
des fluctuations ?

Selon les responsables concer-
nés chargés de la production, la loi
de l’offre et de la demande n’est
pas la seule en cause. En effet, la
demande, explique-t-on, reste
relativement stable, le nombre de
consommateurs évoluant lente-
ment et les périodes de grosses
consommations de groupes de
gros consommateurs tels que les
cantines des établissements sco-
laires ou universitaires, les hôpi-
taux sont connues et ciblées. Si la
demande est relativement stable

et déterminée la problématique est
au niveau de l’offre. Selon certains
producteurs interrogés, c’est la
filière qui souffre d’une grande
désorganisation. « Il est des
moments où tout le monde se met
à faire de l’élevage intensif et une
fois que les bandes produites arri-
vent à maturité, il faut vendre à
tout prix » nous dit-on, faute de
quoi ce sont des pertes qui sont
enregistrées et on ne peut pas
continuer à entretenir et nourrir
indéfiniment les sujets et une gran-
de production arrivant sur le mar-
ché, les prix chutent obligatoire-
ment» Selon la Direction des ser-

vices agricoles, les investisse-
ments dans la filière restent très en
deçà des attentes. Effectivement,
la wilaya de Aïn Defla ne s’est pas
dotée d’abattoirs normalisés mais

l’abattage sauvage défie toute
norme d’hygiène et de sécurité ali-
mentaire et constitue de lourdes
menaces pour la santé publique,
abattage qui se fait au vu et au su

de toutes les autorités locales y
compris les bureaux d’hygiène
communaux qui ferment les yeux
sur ces pratiques, comme non
concernés. Certains P/APC, pour-
tant forts du pouvoir exécutif que
leur confère la loi, vont jusqu'à
demander de saisir la Direction de
l’environnement qui n’est pas une
instance exécutive mais une admi-
nistration, «pour prendre des
mesures répressives à l’endroit
des contrevenants», fuite des res-
ponsabilités ou démission ?

Les quelques investissements,
dans le domaine de la transforma-
tion, rares d’ailleurs, ne respectent
pas tellement les normes de quali-
té mais visent surtout la production
de la quantité telle que celle des
pâtés de volaille où le consomma-
teur est souvent surpris de décou-
vrir des papiers, des débris d’os, et
bien d’autres produits indus. Là
aussi, il est indispensable de le
noter, les instances de contrôle
sont plutôt magnanimes Pour ce
qui est de la production du poulet
de chair, les services concernés
indiquent que durant les mois d’oc-
tobre, novembre et décembre der-
niers, les mises en place d’élevage
de poulet de chair recensées ont
produit quelque 44 125 q soit 
2 200 000 sujets sans compter les
élevages illicites ici et là.

S’agissant de la production
d’œuf, on notera qu’il y a eu des
investissements importants
comme les établissements d’El
Abadia et Djelida qui tendent à
l’extension de leur production qui
se chiffre déjà globalement à plus
de 120 000 œufs par jour. A noter
aussi que l’unité de production de
Djelida qui compte déjà quelque
75 000 poules pondeuses produit
à elle seule plus de 55 000 œufs
par jour et un nouveau poulailler
est en voie de devenir opération-
nel. Malgré toutes ces quantités
produites, ce sont les intermé-
diaires de plus en plus nombreux
activant dans le commerce infor-
mel qui dictent les prix d’un com-
mun accord.

Karim O.
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Instabilité des prix du poulet
Le prix du poulet de chair passe d’une période à

l’autre du simple au double de 180 DA à 400 DA le kg
sur les étals, tandis que le prix de la douzaine d’œufs
tend à se stabiliser autour de 150 DA. C’est maintenant
devenu un phénomène auquel le consommateur
s’adapte comme il peut. 

En effet, 202 femmes sont ins-
crites pour la prochaine rentrée
selon le directeur dudit centre M.
Belhadj Tahar-Abdelkrim. Cet inté-
rêt des femmes pour la formation
s’explique par la variété des spé-
cialités offertes par l’établissement

à cette couche de la société
puisque quatre spécialités et non
des moindres sont offertes en
milieu rural au niveau de la com-
mune de Terga en informatique,
couture, pâtisserie et coiffure
dames. Une autre section en cou-

ture conventionnée avec le centre
culturel islamique d’Aïn
Témouchent permettra d’absorber
un effectif très important dans ce
centre. 

En matière d’apprentissage, cet
établissement a ouvert 150 places
pédagogiques dans toutes les spé-
cialités confondues. Ainsi, il a été
relevé que de nombreux jeunes
sont inscrits dans ce centre.

Au sujet de la formation passe-
relle, notre source a indiqué qu’il y
a une spécialité de secrétariat

bureautique du niveau 3 au niveau
4 de technicien d’une durée d’un
semestre de formation. Il est à
souligner que cette rentrée coïnci-
de avec la célébration de la jour-
née nationale du Chahid. 

A cette occasion, la Direction
de cet établissement a concocté
un riche et varié programme cultu-
rel, sportif et historique qui com-
mémore l’histoire de ce brave
peuple qui a lutté pour son indé-
pendance et a sacrifié plus de un
million de martyrs. S. B.

RENTRÉE DE LA FORMATION ET ENSEIGNEMENT PROFESSIONNELS
À AÏN-TÉMOUCHENT

Engouement de la femme au foyer
A quelques jours de la clôture des inscriptions pour la

rentrée de la formation et enseignement professionnels,
session de février 2017, un fort engouement de la gent fémi-
nine notamment la femme au foyer a été constaté à l’inscrip-
tion au niveau du Centre de formation professionnelle et
apprentissage (CFPA) Ayad-Benaouda, de Aïn-Témouchent. 

48 personnes se sont ins-
crites au lancement de cette ini-
tiative avant que ce nombre ne

passe à 400 personnes en 2015,
480 en 2014, 555 en 2013. «Les
services de la Protection civile

accordent un intérêt particulier
aux secours en dispensant une
formation continue dans le cadre
de la prévention des accidents et
des catastrophes», a indiqué le
directeur de la Protection civile,
le colonel Bachi. Intervenant en
marge d’une conférence de pres-
se, Bachi a souligné que les élé-
ments de la Protection civile sont
mobilisés pour veiller à la sécuri-
té des citoyens et de leurs biens.
Il a cité dans ce sens 14 risques

potentiels dans la capitale liés
notamment aux dangers indus-
triels. Le programme des portes
ouvertes de la Protection civile
abrité par l'unité principale de
Bendaoued a porté, notamment,
sur l'exposition du matériel d'in-
tervention et l'explication des
missions des éléments de la
Protection civile ainsi que des
exercices de simulation sur les
secours. 

A. Rahmane

RELIZANE

Des secouristes formés par la Protection civile
Plus de mille personnes ont été formées à Relizane

dans le cadre du programme «Un secouriste pour chaque
foyer», lancé en 2016, a-t-on appris auprès de la direction
de la Protection civile de la wilaya de Relizane. 200 per-
sonnes ont bénéficié de sessions de formation d'une
durée de 21 jours portant sur des cours théoriques et pra-
tiques sur les techniques de premiers secours, et dispen-
sés par des officiers et des médecins de la Protection civi-
le, indique la même source. 

Une greffe urgente coûtant 100
000 euros que ne peut, malheu-
reusement, pas prendre en charge
sa famille. Dans un élan de solida-
rité d’une très grande ampleur, des
jeunes de son village Iguer-Amar,
ainsi que ceux de sa commune
Tinebdar et toute la région de Sidi
Aïch s’activent, depuis près d’une
semaine, à collecter les fonds
nécessaires pour permettre à

Samir de se faire opérer dans un
hôpital en Turquie et reprendre
une vie normale. «Le traitement de
sa maladie n’est pas assuré par
les hôpitaux localement en Algérie. 

Cette greffe dans un hôpital
étranger est la seule chance pour
sauver ce père de famille alors que
la Caisse nationale des assu-
rances sociales des travailleurs
salariés (CNAS) refuse de prendre

en charge ce cas», expliquent des
jeunes bénévoles dans un appel
pour venir en aide à Samir. 

La collecte de dons est obser-
vée au niveau de plusieurs points
routiers, des marchés à travers la
wilaya ainsi que dans les wilayas
limitrophes où des bénévoles sont
mobilisés pour récolter les fonds.
Certains jeunes bénévoles ont été
interpellés par la police au du chef-
lieu de wilaya de Béjaïa qui leur a
exigé des autorisations administra-
tives pour cette collecte. 

Pour la même bonne cause,
une autre collecte de fonds est

aussi lancée sur les réseaux
sociaux par des jeunes de la
région installés en France qui se
sont mobilisés sur le terrain dans
la capitale française pour venir en
aide au malade. 

Dans la journée de samedi,
près d’un milliard de centimes, soit
déjà la moitié de la somme deman-
dée pour la greffe, a été récoltée,
a-t-on appris auprès des jeunes
bénévoles qui ne comptent surtout
pas baisser les bras avant de
récolter la totalité des fonds pour
sauver la vie de ce père de famille.

A. Kersani

SIDI-AÏCH

Vaste mouvement de solidarité pour venir au secours
d’un jeune père entre la vie et la mort

Un vaste mouvement de solidarité s'est formé autour
d’un jeune père d’une fillette de deux ans, Samir Torchiat,
souffrant d’une cirrhose du foie et dont la survie dépend
d’une greffe urgente et coûteuse à faire à l’étranger.
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TIZI-OUZOU

La RN12 
fermée par

des villageois
La RN12 a été fermée par

les habitants de Chemlal, villa-
ge de la commune de Tizi
Ouzou, sis à 6 kilomètres à
l’est de la même ville.
Les villageois qui ont pro-

cédé tôt, dans la matinée
d’hier, au blocage de la circu-
lation, menant de et vers Tizi
Ouzou exigent que les bus de
transport public des voyageurs
effectuent des arrêts à proxi-
mité de leur village. Les trans-
porteurs concernés, ceux
assurant la desserte Tizi-
Ouzou à Oued Aïssi et vice
versa mettent en avant les
risques d’accident en raison
de l’exiguïté de cette voie de
circulation rapide et qui
connaît un trafic important.

S.A.M.


